
-Pendant son internat à rH tel- ieu, 
ruteUI ier entaœa un jour, à la aIle de 

garde, nv c son coll c'ua Lallemand, une 
discus ion r li ieu a r rt i e, â la suite 
de laquelle le c thoUque fervent et le scep­
tique re tèrent tous deux avec leurs idées, 
comme cela arrive ordinairement. L'heure 
du coucher était arrivée, on teignit les 
lumières, et le deux jeunes gens, tout ani­
mé encore du feu de la dispute. gagnè­
rent leur lit. rrout à c up, Lall mand, 
croyant avoir trouvé un argulJlent sans 
réplique, se lé e. e t à tc;~ tons se dirige vers 
le lit de Cruveilhier, qu'il es ère enfin 
pouvoir p rsuader. I)an3 l'ob cnrité, il 8 
heurte co ltre un b tacle impr ·vu. C t 
ob taclc, c'ét it Cru eilhi r agenouillé au 
pied de n lit. 

Lallemand, interdit devant une foi pa­
reille, re a na a cuche en s'avouant 

aincu. partir de ce moment, il voua à 
Cruveilhi r un re peet qu'il lui con erva 
jusqu'à sa m rte 

e r pa f, ruveilh· er l'inspira toujours 
à tous ceu ? qui l'ont connu, et sa vie h é­
tienne pureet an tache,touted'honDlur,de 
probit' et de dévouement à la cien e, res­
tera la rloire do notre protes ion, l' xem­
pIe le plu parfait du vrai médecin et l'hé­
ritage précieux dtun fil qui, au mi .. 
lieu de nou , se montre digne du nom il­
lustre qu'il porte. 

Dr • DECAtS' • 
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